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PIIIERES DES QUIRANTE.HEURES

SAMEDI, la MARS -St-joseph à Monatréal.
LUNDI, 18 ýi -St-Jos. Rîv. des Prairies.
MIERCREDI, 20 4-St-Patrice de Rawdort.

IFETES DE LA SEMAINE

DIMANCHE, 17 MARS -2e Du CkBÊms, ornements violets.

Lundi, 18 " -S. Gahripl, Arch,, d. m., orn. blancs.

Xglrdi, 19 -S. JOSEPI d. 1 cl.
Mercredi, 20 --~S. Cyr. de Jer., E. C.,d.
Jeudi, , 21 "-S. Benoît, Abbé, il. m.
Vendredi, 22 "-S. Suaire de N. S. J. G., d. mn., orn. r.

àgpd,23 -S. 'Tiuribe, E. C., doub, orn. blancs.

OFFICES EXTRAORDINAIRES

ÉGLISE MÉTROPOLITAINE.-ToIs les soirs, à 7 hi., prières do l8
neuvaine préparatoire à la fête de l'Annonciation; au même exercice, jusqu'à
jeudi inclusivement, vénération des saintes reliques.

EGLIBE PAROISSIALE DE SÂ1NT-JOSEPH.-Marili 19, griItie
messe à 9 b., .Monseignîeur l'ArcheVêlj assistant au trônie: à l'occasion de la

fête patronale de l'Union St. Joseph.

Samedi le 16 mars, ouverture des Quarante-Hleures ; granil'messe à 9hb

soir à 7J hi., prière du soir et amende honorable au S. Sacrement. Dimanche1

mars, messes aux heures ordinaires, vêpres à 2J h. Récitation de l'ollice3 par l

congrégation des hommes à~ 6t h., suivie de la prière et de l'amende honorable.

Lundi 18 mars, messe de déposition à 9J i. e
Tous les soirs lu Carême, à 7J h., il y a récitation du chalielet, instruction .

salut du S. Sacrement. Le vendredi, chemin do la croix. 'Tous les mercredi'

du mois de S. Josephi, salut solennel et bénédiction du S. Sacremen~it.

E tercices du mois de S. Joseph, tous les soirs, i la prière.

8týPÂTRICE.-Lufldi i8, à 10 h., gra'nd'mcîszo à l'occasion dle la f0t Ps'

tronale des Irlandais, Mgr l'Archevêque3 assistera au trône.

JOLIETTE.-Dim. 17. Ordination.

Dim. 17. Fête du titulaire de S. Patrice à Montréal, Sherringtoni, HiaWdofl

llînchinbrooks. i.
Les Paroisses de St. Gabriel à Montiéal et à B3randon cýlèbroiitlasottli

de St-Joseph en ce jour, et les paroisses (la St-Cutlibert et de St-Benolt fol,
sQlennité de leur titulaire, __________

Ms bureau d'administration et de rédaction du la Semaine reliqUI100
transporté à l'Archevêché, où on devra adresser toute demande d'abofll0

e Payer les abonnements.
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Lettre d1e. arcIzevëq«s et évêques dit Canada au' ýouverain Poizt é.
Lecs archu-.ýëques et ic e si4 des1 provinces ecci siastiques canadiennes de

Çu- 4o, ilt. Mon.Fédi et d'Ottawa ont adressé au Saint-iPere la lettre !uivante.

Très Saint Père,
NOUS solissi'uiés, archevêques et évêques des provinces de Québed,

de Montréal et d1'Ottawaz, prosternés aux pieds de Votre Sainteté, de
mêâme quie nous avons participé à la joie de l'Eglise universelle à
l'occasýitQf de vitre jubilé, nous sommes douloureusement affectés
par les efforts criminels dle ceux qui attentent aux droits du Saint-
Siège.

En notre nom et aut noni du clergýý et du peuple qui nous est con-
fié, nous eni appelons d1es injust ices qu, commettent ses ennemis con-
tre la liberté dlu souverain Poiiife. Ils violent les lois de la jtustice
éternelle, ils blessent les droits des citoyens, ils oppriment l'Eglise
sous la plus inique dles peisécuitions. et en môme temps ils se glori-
fient d'être dles bienfaiteurs de la liberté ! Ils accordent. une liberté
effi-énée à toutes les erreurs et aux pires sociétés, mais ils combat-
tent avec acharnement la doctrine catho!iquie, les conmtunautés
religieuses et le Saint-Siège. Le premier venut petit dlire et publier
iiînlunément tout ce qut'il lui plaît contre les, droits dle la sainte
Eglise romaine et dle son p.-tqetr bien-aimé, mais des peines très
gyrav-es sont portées à l'adirese non seulement des laïques catholi-
ques et du clergé, ruais dun successeur mêéme dît prince des apôtres,
tontes 'tes fois qui Il se permettra de défendre out simplemientzl'expo-
Sir les droitq indéniables et divins du Saint-Siège.

nts adhérons de tout coeur aux déclarations et aux revendications
reL.iîves au domaine temporel du Saint-Siège que Votre Paternité,
le Sacré Collège et les fidèles dut monde entier ont tant de fois fait
entendre.

\T'ous ne cesserons de persJ % érer dans les suppl icat ions que nous
adtessonis aut Dieu très bon. par 1 intercession de la bienhenreuse et
immaculée Vierge M1arie et des saints, pour qu'il daigne protéger
no're Père et lui accorder la restitution des droits que la divine Pro-
vidence a consacrés et que tant dle siècle-% ont confirmés.

Daignez, Très Suint Père, agréer les vSutx profondément sincères
qtîc nions vous offrons, ain,3i qule le clergé et tous les fidèles habitant
Dos provinces, et nous accorder à tous votre paternelle bénédiction.

Le 6 janvier 1889. De Votre Sainteté, les très humbles et très dé- 1
vouiés fils., E. A. card, T.iqi.iii:REAiu, archevêque de Québec ;

L.-D. A. MARÉCHA~L. V. G., administrateur de l'archidiocèse de
INo01tréal

J.-U- ROUTIi11. V. G, a(luniistrateu.- de l'archidiocèse d*Ottaw,,a;
L.-F., évêqjue des Trois-Rivières; IE.NéLvêqute de Saint-Germain de
Rimt uski; A-,TOîIE, évêqule dle Sherbrooke ; L.-Z., évêrue de Saint-
BIy.aeitlhe; N.-ZÉTpnyîi évêquie de Cythêère, vicaiie apostolique de

I Pontiac; ELPHÎOE,, évêque de iNicolet; L.-N., évêque d e Chicoutimi,
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T fèponse de Notre Saint-Père le Pape Lèon titl, adressëe à son

Eminence le cardinal E.-A. Taschereau, Québec.

LÉoN xiii, 2APE,

Cher fils, salut et bénédiction apostolique,
Nous avons reçu la lettre remplie d'affection et de respect pou

Nous autant que de zèle et de sollicitude pastorale, et que. de

concert avec les autres prélats des provinces de Québec, Montréal

et Ottawa, vous Nous avez adressée le VIII des Ides de janvier.

Il convenait bien à la sainteté et à la grandeur de votre minis-

tère de revendiquer la liberté et les droits de ce Siège apostolique,
et d'infliger la note bien méritée de malice à ces hommes qui ne

cherchent qu'à amoindrir la dignité du souverain Pontife, à cou-

vrir de mépris la religion catholique, et à détourner ses ministres

de leur devoir par la crainte des pénalités.
Votre lettre Nous a causé d'autant plus de bonheur qu'elle

offrait un accord admirable dé sentimc-ts et même de langage et

d'expression avec les autres que nous avons reçues sur 'e même

sujet, des évêques de plusieurs autres pays. Ce consentement

unanime ne Nous a .pas donné une légère consolation ; il fait cou-

naître en effet, cette force divine qui unit en un même corps

toutes les parties du troupeau du Seigneur; rien n'étant plus

stable, et plus capable de vaincre l'audace et de déjouer les ruses

des ennemis de l'Eglise qui cherèhent surtout à fomenter la

désunion parmi les fidèles. Nous espérons aussi que cette union

divinement produite parmi tant d'hommes d'une grande prudence

et d'une grande autor-té saura émouvoir l'esprit d'un bon nombre

qui se sont envolés dans l'armée ennemie ou qui la flattent par

leur imprudence, leur ignorance ou leur abstention. Et les

hommes négligeraient-ils d'entendre vos voix et vos demandes

que Nous attacherions encore une grande importance à ce zèle

com nun qui Nous est très agréable et qui vous fait prier, en

union avec vos frères dans l'épiscopat, afin que Dieu, le souverain

modérateur de toutes choses, réduise à l'impuissans les pensées

des impies,'qu'il dissipe leuis p ojets, et qu'il répande sur son peu-

ple les fruits de la paix.
En attendant, et dans la ferme espérance que ce secours divin

ne manquera jamais à l'EgPse, Nous vous adressons nos Juste,

remerciements pour le dévouement que vous Nous témoignc, et

Nous appelons sur vous l'abondance des dons du ciel qui vous

endent capables de l'accomplissement de tout bien, Comme gage

de ces grâces et comme preuve de Notre bon vouloir à votre

égard Nous donnons affectueuse;nenit dans le Seigneur la béné-

diction apostolique à vous, Notre cher fils, aux autres arche-

vèques et évêques qui se sont unis à vous dans la lettre que Nous

avons r1ue! ai qu'an clergé et aux fidèles confiés à vos soins.
avon rçue, ai qua Dl e18

Donné à Rome, près St-Pierre, le 16 février de lannée 1.89,
de Notre pontificat la onzième, LÉos xiii PAPE,
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Second dissaatiche dun Car anie

Et il se transfigura devant eux, et son visage
resplendit comme le sol-il, et ses vête-
ments devinrent hancs comme la neige...
Il parlait oncore devant eux quand une
huée lumineuse les cou uti; et voilà
qu'une voix sortit de la nuée disant:
" C"lui-ci Pst mon fils bien-aimé, en qui

j'ai mis tout-s mes complaisances."
(S. MATH, xvII, 2, 5.)

Je pense, mes frères, que personne ne peut lire attentivement ce
récit de la transfiguration de Notre-Seigneur sans qu'il ne se présente
à son esprit l'une des plus belles cérémonies d- l'Eglise catholique. Je
veux parler de la bénédiction du très saint Sacrement. La mon-
tagne sur laquelle Notre-Seigneur nons conduit est le saint autel. Sa
figure, brillante comme le soleil, est représentée par les lumières
eclatantes qui entourent son trône et par la splendeur des rayons de
1 ostensoir où il est contenu. Ses vêtements sont bien blancs comme
la neige, car ils voilent sa divinité sous la forme du plus pur pain de
froment, et il se cache sous cette apparence comme il enveloppait son
corps saint avec des vêtern nts blancs. La nuée lumineuse est l'en-
cens flo tant et la voix de la nuée est le tintement de la cloche qui
semble nous dire que Jésus est élevé en l'air et que nous devons nous
agenouiller pour l'adorer : " C'est le fils bien-aimé de Dieu. en qui
il a mis toutes ses coniplaisaices." L'évangile d'aujourd'hui doit
donc nous suggérer quelques réflexions sur cette grande dévotion de
FEghîse: la bénédiction du T. S. Sacrement.

De nombreuses personnes semblent croire que la bénédiction est
attachée à l'ofice des vêpres. C'est une idée complètement fàusse,
La bénédiction, il est vrai, est souvent donnée de suite après les
vêî,res; niais c'est un office entièrement distinct. Les vêpres finissent
aveu l'antienne (le la sainte Vierge ; la bénédiction commence
quand l'hostie, sortie du tabernacle, est placée dans l'osteusoir. La
bénédicticn n'est donc pas une partie des iêpres. ni d'aucune autre
cérémonie. Je veux expliquer cela très clairement, parce que l'idée
lauss,> que c'est seu!ement le complément d'une cérémonie est, je
pense, la cause que tant de gens négligent la bénédiction. Qu'est-ce
donc que la bénédiet on ? C'est la solennelle exposition de dJésus
iême, dont la figure se montra si resplendissante sur le Thabor. Il
reste là sur l'autel quelque temps pour que nous puissions nous age-
noîtller devant lui, l'adorer, le prier. Il est élevé dans les mains de
son prêtre, et il nous donne sa bénédiction. Souvenez-vous: ce:n'est
pas le prêtre qui vous bénit pendant la bénédiction ; c'est Jésus lui-
nénme qui vous bénit. I! est vrai, cependant, mes frères, que les
fidèles ne sont pas tenus de venir à la bénédiction ; mais si toat le
monde comprenait la sainteté de la bénédiction, personne ne
voudrait s absenter. Jesus est là sur l'autel. Il attend pour écouter
Vos prière, il attend pour recevoir vos actes d amour et d'adoration,
il attend pour vous bénir. Venez dono souvent à la bénédiction,



N4e ditég pas ' y il qid lé@ vêpfes dette âAg~r mliî; yàrpéëlèy)
vous1 qu'il y a quelqute cWige de plusî-la bénédiction (lu T S Sacre-
ment. Il est un jour de jeûne pendant lequel le saint Sacrement
sera porté on procession, et solennellement pincé sûr un reposoir. Je
veux dire le jeudi saint. C*est aussi une exposition dii T. S. Sacre-
ment, et, quoique Jésus ne soit pas élevé dans les mains du prêtre
comme dans les bénédictions ordinaires, qui peuit douter que Jésus
ne nous bénisse quiand nous passons là?~ Je vous prie donc, quand ce
jour arrive, de vous souvenir qui est celui q *ui vient à vous. Voyez,
l'église est pleine non de ceux qui veulent voir des lumières et des
fleurs, mais de fidèles adorateurs de leur roiYde leur Dieu Si vous allez
d'église en église, ce jour-là, n'yvallez pas pour regarder, pour parler,
m»vis pour prier. Da miême, lorsqu'est annoncée dans votre église la
cérémionieides Quarante-Heuires, -c6rém-oniie qui est la plus solennelle
des bénédictious pendant l'anniée,-redouiblez de dévotion ; passez
au nmoins unîe heure par jour devant l'Agneau de Dieu. Souvenez-
vous que le saint Sacrement est Jésuls Christ. Le même qui naquit
à Bethléemi et mourut -sur 1r; Calvaire. Enfin venez toujours à la
bénédiction avec une foi vive et un amour ardent. Ne laissez jamais
votre place vacante, si vous pouvez, quand vous savez que la bené-
diction seradounée. Ecouitez ces paroles d'un prédicateur: " Chaque
soir, le Fils de Dien vient à vous~ avec ses vêtements l"ancs, sa coui-
ronne d'or s-ir la tête ; chaque soir, sa douce voix se fait eutendre, et
il vous regaerde avec dý s yeux pleins de tendresse; ne vous détournez
pas de telles bénédictions ; ne refusez pas d'écouter ses paroles; ne
laisse.- pas vos places vides quand Jésus vient."

ciinoiôklQuEg

Ordination du 10 mùars par Mgr 1. Cluit, 0. M. I., au scolasticat
Saint-Josep', Arclivilte, près Ottava:

Diacres :-- Aidéric l)ésiltet, 0. M. f. dii diocèse de Montréal;
Camille Lefebvre, O. 1U. I. dii diocèse de Montréaul, en destination
du Vicariat apostotique d'Athabasca McKetizie;

Sous-diacres :-Pierre Gagnon, O. MN. 1. du diocèse de Montréal;
Joseph Allaire, 0. M. 1. du diocèse de Montréal, Jean-Baptiste
Dorais, O. ML. 1. du diocèse de Mon tréal; Art.htir Gottée, O. NM. I.
du diocise de MNoîîtréat
v4Toiisuré :-Fiançois Bagnard; 0. M. 1. dii diocèse de Chambér'y,

Savoie.

'E:énédietiOBn d'une nt'UVel1e chapelle

Lundi dernier Mgyr l'Archevêqtue de Montréal bocnissait la noui-
velle chapelle du collège Notre-Dame à la Côte des Neiges.

Cet établissement qui appartient aux religieux de Ste-Croix est
en pleine voie de prospérité.



La nouvelle chapelle, M esuralit 110 pieds en longueur, 40 piedàel] largeur et 32 pieds de voûte, occupe le milieu des bâtiments
dont elle forme l'arrière-corps, et a été ,construite par monrisiua'Ï ?'rovost. Les peintures et autres décorations intérieures sont1 oeuivre de M. D-A. Beaulieu qui a su, là encore, faire' un édi'ficaadmirable où tout s'harmonise parfaitemen t.

Le maître-autel est un doit du T. R. père Soriin, supérieur gé-t nral cie la Congrégation ; la chapelle possède aussi un excellentorgue, sorti de l a maison Mitchell.
Les cérémonies de la bénédiction ont comnmencé vers 9 hqures.Mgr l'Archevêquie avait pour assistant. s le R. P. G,ýoffrion, C.S.C.,supérieur du collège, et M. l'abbé J.-M. Emard. M. l'abbéJ. Donnelly remplissait les fonctions de maître des cérémonies.Iy avait au choecLr le R. P. Rézé. C.S.O., provincial ; les RR. MM.Dupré, P.S.S., Legault, O.M.1., M. Leclerc, curé de St-Joseph,M1. Pro'vost, curé de la Côte St-Paul; R. P. Beaudet, C.S.C., curéde St-Laurent; M. Kavanagh,cha pelai n de Villa-Maria, M. Rabean,

de St-Joseph.; R. P. Guy, C. S. C., directeur du noviciat; É. P.McGarry, C.S.C. ; R. P. Lafond, C.S.C., de Valleyfield, R. F. Guy,Supérieuir de St-Jérôme ; R1. F. Thomas, supérieur à la CôteSt-Pauî, R. F. Cyprien, d'Uocheldga, et un 1grand nombre d'autresPrêtres et religieux de Mo1ra tdateis
Le chant dirigé par M. l'abbé E. Prieur, M. Arsenanilt, CS(,etle R. F.P Martin, C.S.C., était exécuté par les novices. Le3 R. P.Jry, C.S C. tenait l'orgue et le R. F. Edmond, C.S.C., conduiàait.ieý clheur*des élèves qui chataj4eut divers cantiques. )Dans l'as-ýlistarnce, on remarquait un bon nombre de parents des élèves etdamis de l'institution.
A la suite des prières de la béinédirtion, la messe basse fut céle-bl%~ée par'M. l'abbé N. Maréchal, curé de Notre-Dame de Grâtce;Puis la cérémonie religieuse éLant terminée, les élèves voulurenlt
se oinr à Monseigneur ['Archevêque la joie qu'ils éprouvaientsevi.réunis autour des esno; l'adresse fut lue Dar le

JeuneEÉdouard-Chs Emard ; d'autres enfants offrirent des fi curs,Uebou rse contenant les offrandes de la communauté en faveurSl'oeuivre de la Cathédrale. Monseigneur répondit eti q uelq uesllots, félicita les élèves et les directeurs de l'érection de cetteŽ1lle chapelle à laq uell1e se rattachent pour eux tant de souvenirs,ýelilercia les enfants de leur générosité filiale, et leur donna une
D46lele bénédiction.

Ctejour-lée de il mars 18 59 fera certainement époque dans8IlaIes du collège de Notre-Dame des Neiges,

La société de Salut-iVincent doFaiul
'JUne assemblée générale des coniférences, de Saint-Vincent de

a en lieu dimanche dernier aur Ca-binlet dle lecture parois.M. l'abbé Seilteilne, Curé Oe Notrc-D)ane, présidait, ayaig
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a ses côtés M. l'abbé Giband, aumônier de la société; M. R. BelI&
mare, président et M. A.-B. Longpré, vice-président du conseil
particulier.

Après la prière et la lecture d'usage, l'assistant-secrétaire lit
le compte rendu de l'assemblée générale du 9 décembre dernier
et un résumé des recettes et dépenses des conférences à cette
époque. Le- conférences firent ensuite, à tour de rôle, le rapport,
de leurs ouvres pour les derniers trois mois. Quoiqu'elles
n'aient pas tout"- rendu leurs comptes, cependai les états fournis
font juger suffisamment du zèle et de l'activité des sociétaires.
Douze rapports présentés constatent qu'on a distribué tux pau-
vres, du secours au montant de près de trois mille piastres-ce
qui porterait à plus de quatre mille cinq cents piastres le chiffre
des aumônes de toutes les conférences, durant la période susdite.
Et il faut remarquer que plusieurs ccnférences n'ont pas mis au
chapitre des dépenses, dans ce derniei rapport, le prix du com-
bustible, dont elles ont fait provision au cimmencement de l'au-
tomue et qui se trouve inclus dans leur rapport précédent..

Le rapport de la conférence St-Joseph contenait un trait fort
édifiant. Parmi les pauvres secourus par cette conférence se
tr"uvait un protestant dont la femme et les enfants étaient catholi-
ques. Cet homme étant tombé malade fut touché de l'empresse-
ment aveu lequel les visiteurs de la conférence lui prodiguaient
leurs soins. "Une religion qui inspire tant de charité dit-il, doit
étre la vraie religion," et il se convertit. Au baptême il reçut.le
nom de Vincent, qui était à la fois celai du président de la confé-
rence et celui du patron de notre société. Queques jours après
le pauvre homme mourait de la mort des justes, et les membres
de la conférence se faisaient un devoir d'assister à ses funérailles.

Cette même conférer _e a distribué des vêtements aux pauvres
pour une valeur de $276.52, depuis le commencement de l'his ei.

La conférence Sainte-Famille a rapporté la belle conduite d'un
jeune médecin membre de notre société, qui s'est dévoué à soi-
gner une pauvre femme atteinte d'une mualadie dégoûtante et
qui a reussi à la guérir.

Après ces rapports, M. le président du conseil particulier a don-
né lecture de la lettre qu'il écrit au président du conseil supé-
rieur, à Québec, en lui envoyant le compte rendu des Suvres de
notre société pour l'année -.888.

M. l'abbé Sentenne, sur l'invitation de M. Bellemare, fit ensuite
une courte mais éloquente allocntion à l'assemblée. Il félicita
les membres du résultat satisfaisant de leurs travaux et les enga-
gea chaleureusement à se dévouer de plus en plus aux bonnes
ouvres. Parmi ces ouvres il en signala une qui se recommande
aujourd'hui tout particulièrement à l'attention des fidèles: l'ou-
vre de la tempérance. Mgr l'Archevéque désire que tout les
catholiques signent une requète qui doit être présentée au gou-
vernement provincial,pour obtenir anc l qui restreigne le nonibre
des licences d'auber6e et le débit inconsidéré et immodéré des



LoissOns enivrant Aucun de nous Lie peut -. désintértsser decette question et dire: " Est-ce que je suis le gardien de monfrère ?" C'est le mot de Caïn, qui fut un fratricide. Les auber-gistes et les marchands de boissons font tout en leur pouvoir pourque le gouvernement ne restreigne pas le nombre des licences.Leur intérêt doit-il l'emporter sur l'intérét de toute la société 'Mais, a-t-on dit, diiminner 1ec licences, c'est diminuer les revenusdu gouvernement. Celui qui parlerait ainsi n'aurait pas réfléchi.Rien ne peti autoriser l'Etat à trafiquer de la moralité publique.Et an poinit de vue économique, ce qu'un gouvernement gagneraitai moyen de la vente des boissons enivrantes, il le perdrait parles depenises qu'il serait obligé de faire pour l'entretien des crimi-nels, tristes victimes de l'iniiempérance.
Nous sommes certains que ces paroles du zélé curé de Notre-Dame ont trouvé de l'écho dans l'esprit de ses auditeurs. Mieuxqtie tous les autres, ies membres de la Saint Vincent de Paul con-aisscnt les maux causés par l'ivrognerie. Des pauvres qu'ilsvisitent tous les jours, les trois quarts ont été réduits à la misèrepar l'intempérance. Ils savent combien il y a de femmes et d'en-fants aui souffrent de la faim et du froid pendant que les pèresde famille passent leur temps au cubaret. Plût au ciel que'tousles h1ommes de la classe dirigeante fussent membres de la sociétéde Saint Vincent de Paul. Ils y recevraient d'utiles et imr>or-tantes levons et seraient à même de faire des études très n~rati-ques de science sociale. Ici, à Montréal, les -onférences se recru-tent principalement parmi la classe moyenne, qu, montre unecharité admirable. Mais il ne faut pas oublier que cette sociétéa eté fondée par des jeunes gens de la classe instruite pour don-ner à tous les chrétiens l'occasion de pratiquer l'aumône, et quedans les autres pays les conférences comptent dans leurs rangsles personnes du rang le plus élevé.

LL CHAPELL LE L'INSTITUT DE LA MSÉRICORDE.
l'instittit des sours de la Miséricorde, qui rend, comme on lesait, de si grands services, avait dû, il y a peu de temps, ajouterune aile aux bâtiments déjà existants. Il était ainsi devenu undes beaux édifices de notre ville ; cependant une chose laissait àdesirer : la chapelle qui n'avait pu être encore décorée.Aujourd'hui, grâce au zèle de l'infatigable chapelain, M. J.-M.-A. Brien, cete lacune est réparée, et la chapelle de la rue Dor-chester est digne de l'institut.

La décoration a été confiée à M. Meloche. Un des meille-rselèves de M. Bourassa, connu déjà par le goût artistique et le sen-timent religieux dont il a fait preuve dans la décoration de plu-,ieurs 2ghses, ce jeune artiste était naturellement désigné au choixM. rien, et l'ouvre achevée prouve qu'il n'aurait pu en faireun meilleur,
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ta chapelle q:'il s'agissait de décorer, étant d'une architectiure
très sobre de details, le peintre, tot en s'inspiran t de cette sobriété
devait cependant la completer. Il y a très biein réussi par des
frises, des ros;aces, des festous, des guirlandes, s'harmonisant à
merveille avec le style de l'architecture. Des têtes de chérubins,
disperbées dans les grands cintres donnent par leur expression de
joie céleste, la vie et la giîté.

Les teintes générales de la décoration sont douces et tranquilles.
Le gris-perle et la pierre de Caen, aux tons chauds et légers, en
sont la base, et font heureusement ressortir la délicatesse des
arabesques et autres ornemaents, peints sur ces fonds. Les em-
blemes sont peints en bas-reliefs sur foad rose thé.

L'ensemble de la décoration est calme, suave, religieux ; pas
de tons criards, pas de couleur trop voyante forçant la vue ; mais
une heureuse harmonie de nuances pr duisant l'effât le plus ar-
tistique sans distraire l'assistant, l'excitant au contraire au recueil-
lement. L'or, sobrement empo-ye, sert simplement à a-centuer
par de légers filets, les grandes lignes architecturales,

Sous la coupôle du sanctuaire, on admire des tableaux en gri-
saille: St-lgnace, St- Olivier, St-Chrysostômae, Ste Jeanne de Chan-
tal, Ste-Béatrix, N. D. de Bonsecours, N -D. de la Nativité, N.-D.
des Sept-Douleurs.

De chaque côté du maître-autel, dans le chSur, sont deux haut-
reliefs, d'une grande expression représentant Str Marie d'Egypte
et Ste Thaïs. Dans la nef, deux bas-reliefs où apparaissent les
deux grandes pénitet.tes Ste Pelagie et. Ste Miarguerite de Cortoue.

Sur fond d'or émaillé, se trouvent aux angles de la coupôle des
anges peints en pied, portant des banderoles qui rappellent la
chrritable destination de I Institut,

Snr un des mure du transept, un grand tableau représente la
belle scène de la Samaritaine ; les figures du Christ et de la
femme vivent, respirent, vont parler.

Telle est, autant qu'une description forcément abrégée pe".t en
donner un aperçu, l'œuvre de M. Meloche. Elle lui fait réelle-
ment honneur et se distingue par de sérieuses qualités: la sobriété
et le bon goût des ornements, l'harmonie entre la peinture et
l'architecture, les personnages expressifs et vivants, et, par dessus
tout, un véritable sentiment religieux.

M. Meloche comprend la peinture religieuse et il vient de prou-
ver. une fois encore, qu'il sait la rendre. Ce sera, nous en avons
le. feme espoir, l'avis de tous ceux qui visiteront cette chap-lle.

P D.

. UNIVERISITE LAVAL

Confêrence de M. l'abbé Archamîbeault, professeur de droit naturel.
LLs CoNsQUENoEs MORALES DU LIB1E ARUTRE.

ihu.s les cours précédents, nous avns étudié le libre arbitre ati
point de vue historique et inétaphysique, nous effbrçant de bien com-



ptendre la pensée païenne et la pensée chrétienne sur cette gravéquestion, de déterminer le mieux possible la nature véritable de ceglorieux privilège de l'homme et de le vénger contre les attaques dupositivisme contemporain. 11 ne nons reste plus qu'à examiner lesconséquences multiplés que le libre arbitre entraîne à sa suite, etainsi se complétera une longue étude qui nous aura fourni Poceasionde traiter pIr.sieurs points importants de la philosophie du droit.Comme le remarque un iélèbre psychologue de nos jours, M. J.-L. Fonsegrive, un libre arbitre ne peut exister sans amener des con.séquences de toutes sortes dans la spéculation et dans la pratique, Sile libr. arbitre existe, ni les êtres, ni le monde dans son ensemble nedoivent avoir la même constitution essentielle et métaphysique, ni lascience ne doit être comprise de la même façon, ni la morale indivi-duelle, ni le droit social ne doivent avoir le mème sens et la mêmeportde. Nous ne nous occuperons ici que des conséquences moraleset sociales.
La première conséquence du libre arbitre est la responsabilité parsuite de laquelle l'agent se trouve lié à J'acte célbéré dont il est l'au-teur, et qui doit conséquemment lui être imputé, avec sa bonté ou samalice morale. La raison et la conscience prouvent avec une pleineévidence la vérité de ce corollaire le plus prochain de la libertéhumaine.
Mais à ,ii l'homme est il responsable de ses actes-? I l'estd'abord, con me créature intelligente, à son Créateur qui lui deman-dema compte un jour du pouvoir et des moyens mis à sa dispositiQnpour l'aider à remplir sa destinée et à accomplir la loi de son exis.tence. En effet, libre physiquement, c'est-à-dire par la nature de sesàcutés, de respecter ou de troubler l'ordre établi par Dieu, l'hommene l'est pas moralement. Il est donc comptable à son souverainMaître et Seigneur du pouvoir discrétionnaire en vertu duquel il peutse conformer ou s'opposer à ses suprêmes volontés, se porter vers lebien ou vers le mal, accepter la vérité ou la repousser, travailler avecelle ou contre elle, et incliifer ai si vers sa propre fin ou s'en éloignetet la perdre peut-être à jamais. C'est pourquoi l'homme ne descendpas seule dans la tombe, ses ouvres l'y suivent et l'accompagnentjusqu'au tribunal de Dieu où il est jugé par elles, jugement finalqui n'est Pie l'application dernière de la responsabilité, et, par suite,la conséquence suprême du libre arbitre.
a Ensecond lieu, l'homme est responsable de ses actes- extérieurs àla société dont il est le membre et dont il doit respecter l'ordre, obser-ver les lois, promouvoir les intérêta dans I. mesure de ses forces etsuivant la position qu'il y occupe. L'autorité- ayant pour but de pro-curer le bien général de ses membres, a nécessairement des droitsetdes devoirs à l'égard de la liberté humaine cette force ¡,,aissante pourle mal comme pour le bien, cette sourceféconde de prospérités ou dedésastres sociaux. Chargée de veiller à la conservation et à la défensedes intérêts de la nation, elle peut et elle doit, pour obtenir cette fin,diriger et restreindre la liberté individuelle par des fois, lois almîinis-tratives, lois civiles et politiques, lois pénales, lois militaires, etc.; de
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plus, comme la raison du droit social se trouve dans la protection des
uns vis.à vis des autres, l'autorité peut encore interdire tout ce qui.
de près ou de loin, détruit ou entrave la liberté d'autrui. et consé-
quemrnent, l'homme vivant en société est tenu responsable vis-à-vis
d'elle de toute violation de ces droits et des lois qui les expriment e,
les sanctionnent.

Mais il faut bien se garder de confondre la responsabilité avec la
solidarité. Nous ne sommes respoisables que de nos actes ou
des actes d'autrui auxqu -ls nous avons moralement coopéré, tandis
que nous pouvons être solidaires d'actes auxquels nous sommes coni-
plètement étrangers, être compris sans le vouloir, dans leur sphère, et
subir leurs conséquences. Il y a des êtres qui participent aux mêmes
conditions d'existence, mêlent pour ainsi dire leur vie, souffrent ou
jouissent ensemble de ce qui les affecte respectivement. C'est ainsi
qu'il y a solidarité entre les générations qui se transmetten: le même
sang, et av4c ce sang les qualités bonnes ou mauvaises dont il est
chargé : les enfants sont alors solidaires de leurs parents, et bien
qu'ils ne soient responsables que de leurs propres actes ; cependant,
les conséquences des actions de leurs ascendants re¶ombent sur eux,
-t ils en portent le poids, lourd et pénible, qu'ils traînent parfois du
berceau à la tombe, pour le laisser à leur tour en héritage à leurs
descendants. Dans ce cas, la solidarité est fatale, mais, en d'autres
circonstances, la hberte y est pour quelque chose, et alors s'y joint la
responsabilité. Ainsi, les membres d'une assemblée, les associés
d'une entreprise, agissant de concert, sont pilus ou moins solidaires
lzs uns des autres ; ils ne peuvent s'isoler dans l'ouvre commune ;
ils sont liés par Faction générale et par les conséquences qui en
découleront. Cette solidarité, terrible dans le mal, est un puissant
sccours pour le bien qui par elle se fait plus largement et plus solide'
ment. - Elle établit entre les indit ides une communauté nécessaire,
sans laquelle rien de grand ni de durabic ne s'accomplirait... Elle
constitue réellement la force: la dignité et la perpétuité des familles
et des peuples."

De la responsabilité morale se déduit immédiatement l''tée de
wmerdte ou de cainèrite. Quand un acte volontaire et imputable
tend à l'avantage ou au préjudice d'autrui, 1 équité naturelle demande
une compensation qui retajlisse l'égalité usntre celui qui a accom-
pli l'acte et celui qui et bénéficie ou qui en souffre, compensation
nécessaire dont le fondement et la raison résident dans "idée d'ordre
et de symétrie qui préside au développement du monde moral,
comme à celui du monde physique. Le but essentiel du mérite et
du démérite est donc ae toujours :onserver intègre ou de rétablir
par une loi de compensation entre c:!r qui donne et celui qui reçoit
le bien ou le mal, cet ordre qui peut être troublé t violé dans le flux
et le reflux incessants du monde social.

L'homme, par ses actes libres, peu, mériter ou dém.riter, non seu-
lement à l'égard d'un autre homme, mais encore à l'égard de la
sociàte, puisqu il ne peut faire du bien ou du mal à l'un de ses mem-
bres sans que par le même acte2 il ne soit utile on nuisible à la so-
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tiété entière, et à l'égard ae Dieu dont il blesse les droits souverain t,
ou augmente la gloire extérieure, fin suprême de la création de l'uni-
vers.

Enfin à 1Fdée de mérite ou de démérite se rattache naturellement
celle de réecori,:veise et de c/idtiineiz.-Le châtiment n'est donc pas
seulement une douleur, un tourment qui affecte la sensibilité ; c'est
essentiellement une réaction de l'ordre contre le désordre, c'est, dit
ieý IL P. Taparelli, une réaction conservatrice dans le mnonde moral,
comm.îe il en existe de senib!ables dans le mn nde physique. réaction.
égale et opposée à l'action destructive dut désordre. Tout dé-ordre,
en effet, est une disposition des choses, contraire à leurs véritables
rapports ; c'est une fausseté qui répugne initrinsèqutemneut à la raison:
il faut donc que la raison exige un retour violent vers l'ordre qui a
été troublé ; ce retour s'opère par le châtiment.

Si de l'ordre miotal nous pussons maintenant à l'ordre social, nous
voyons que les conséquences du libre arbitre n'y sutît ni moins
g-aves ni ni ins ioiibý euses. D'unie part, dit boan usage de la liberté,
découlept comme de leur s:ource naturelle la 'auquiflité et le bon-
heur aiu foyer domestique, la Iraix de la qt-ité, avec tous ses heu-
reux fritis de prospérité privée et publique ;d'autre part, de l'abus

d-ce ponvoir nzunaýenit le t. _i.b e, les hainies, les agitation"-: les guterres
avec leurs dC(sistres,, soli pour les intérêts matériels de iu. nation soit
p9tvir ses intÉréts intellectuels. Mais à plus tard le déveluî,temnent et
l'étude de ces questions : r.,..us aurons à les traiter d'uni; manière spé-
z iale dans la seconde partie de ce cours de droit naturel, alors que

jnous parleroniF de la société, de son origine, de sa nature et Ce ses
i lois.

MISSIONS DIU VItCA.RIAT APOSTOLIQUE D'ÂTHABABZA-
McELSzîIE.

LETTrZE DU' uÊÉ. PiaE ALB. PASCAiL, O. M. I., A M.a 1. CLUT.

lMi,.sîon de la Na;ivité, U,1 décembre SS9S.
Monseigneur et bien-aimé père,

Il est temps que j'écrive à Votre Grandeur pour lui offrir mes
vSiux de bonne année. Les malles ne partiront que dans quelques
juutrsi cependant, à mon grand regret, je ne pourrai que vous écrire
bien brièvement. Nous venons de célébrer la belle fête de No&l.
'Pout s'est bien passé, les coinnîutnuens ont été nombreuses. Les
clanas, les Montagnais les Cris su sont emprea-.;és de venir. Les
chants, l'illumination de la messe de minuit, le seraiot., en. trois
lhutgues, enfin, la présence de notre bon père supérieuir, le R. P.
Groutard, toujours plein d'ardeur et de zèle : tout, ent un mot, a été
digne et édifiant. 0.-s c4h~émonies. font du bien et nos chrétiens. s en
retouirnent consolés et fortifiés.

AIrt- i i trop que voir., annoncer, Monseigneur; c.'ur. »'ai oub.lié
ee que y'écrivais% dans ma dernière lettre. Ltz> récoltres de i dukomne
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ont été minimes, 70 a 80 barils de patates, pour 40 que nous avions
semés. Deux gelées bien fortes nous ont causé beaucoup de dom-
mage. La Providence, ce pendant, nous réservait une heureuse
pêche. Grâce à la quantité de fils à rets que votre charité notus a
procurés, nous avons pu placer 48 rets sous la glace, et en moins d'un
mois. nous avions recueilli 14000 poissons auxquels nous devons ajou-
ter 2000 pris avant la glace. Le temps exceptionnellement beau de
l'automne nous a rendu cette pêche assez fùcila. La présence du
R. P. Grouard à la nis.ion m'a permis de m'absenter longuement.
J'ai pu passer cinq semaines avec nos frères, fai.saut la pêche avec
eux et leur disant la sainte messe tous les matins, ils en étaient heu-
reux. A la maison, l'ouvrage abonde. Le frère Ancel termine la
nouvelle maison dont nous occupons le bas, depuis l'automne. Il y
a beaucou»ip a raire dans une maison si vaste Qiuand elle sera ter-
minée, elle sera commode et chaude. Le salon destiné à Votre
Grandeur sert actuellement de demeure au divin Maître jusqu'à ce
que la chapelle intérieure soit terminée. Pendant toute la semaine.
le dimanche excepté, nous gardons le saint Sacrement chez nous.
C'est bien agréable de pouvoir ainsi réciter notre bréviaire et faire
tous nos exercices de piété en presence du saint Sacrement sans sor-
tir de la maison. S'il plaît à Dieu, c"t hiver. après la retraite de
février, nous irons pour la dernière fois faire utn chantier. Nous vu-
drions, l'été prochain, renouveler la couverture de la maison des
sours et rajeunir notre vieilL église, après en avoir changé les fon-
dations. Nos étables tombent en ruines, et la culture de nos champs
n'est pas aussi étendue que nous pourrions le désirer. Le bomi Dieu
nous donnera-t-il le temps et les moyens de mener toutes ces entre-
piises à bonne fin ? Je l'espère.

Malgré tout mon désir et mes regrets, je ne pourrai cons envoyer
de mocassins cet hiver. Vous trouverez ci-ineluses deux lettres des
sauvages à qui j'avais fait connaître les désirs de Votre Grandeur.
On me prie le faire connaître à Votre Grandeur que nous n'av -ns
pu renoureler les saintes Huiles, nous n'avons niême pas d'huile non
consacrée. En finissant, je voudrais. Monseigneur. pouvoir vous
envoyer par lettre mon pauvre petit cœur pour vous donner d'y lire
toute l'affection, le respect .t la reconnaissance qu'il nourrit pour
Votre Grandeur. On parle souvent de vous, on pense à vous, ou
soupire après le jour où nous vous verrons apparaître sur le lac Atha.
basca. Daigne le Seigneur et notre immaculée Mère exaucer nos
prières et nos veux les plus ardents 'Je me recommande à vos
bonnes prières et vous prie de bénir votre enfant en N. S. et M. I.

ALB. PASCAL PTRE, O. M. 1.

Atre lettre du rév. père Alb. Pascal, 0. 31. I. à M1gr I. Clui.

Mission-Nativité, 2 janvier 18S9.
Monseigneur et bien-aimé père,

A vant hier soir. Johnny Vrindel arrivait de Ii F ourche-McMurray,



airec un petit expresýs. C'est alors qu'il m'a remis la lettre dlatée du
3 septembre 1888. dont Votre Grandeut a daigné m'hionorer.

Quoique j'eusse dejà écrit quelques lignes, même après les avoir
cachetées, je suis heureux de consacre-e encore quelques instats à
cDnverser avec un père bien aimé, et le remercier, une fois de pltu8,
de tontes ses bontés à notre êgard.

Le jour cie l'an s'est passé ici comm., partout dans la sainte joie du
Seigneur nous avons bien prié, bien chaînté, nous, nous somames
réjouis en famille. On a pas-zé en revue toutes les nouvelles. Mais
surtout, nons avons parlé de Votre Grandeur.

Le bien réalisé dans i.) missions par vos prières et p.-r vos au-
mônes, Monseigneur, est immense. Mais nous craignons toujours
que ce ne soit au détriment de votre çanté. N~ous dàsirons beaucoup
votre retour an milieu de nous et votre présence à la Nativité. Ce.
serait une peine bien grande d*être encore une fois deçus dans nos
espérances. Votre présence ici, Monseigneuir. comW'era la mesure
des consolations, qu'ont déjà si bien rempie vos charitables aumônes.

J'ai reçu, aut temps propice. le fil à rets expédié par je R. P. Mai-
sonneuve. Malheureusement la pror.ertion n'est point gardée. Il y
a 100 bottes no 1, ati lien de 100 lbs, c'est à-dire 16 rets de 6 bottes
chacun. Il reste, de plus, 4 autres bottes. De plus, je possède assez
de miaître gros et petit pour 30 rets. C'esi trop d'un côti-, et trop
peu de l"autre. Néanmoins, je suis parfaitement satisfit et grâces
eni soient rendues à Dieu, notre pêche a été heureuse, et jai encore
un peu de fil disponible.

Puiss 'nt ces quelques lignes vous être agréables. Monseigneur!
Veulillez prier pour celui qui ne vous oublie jamais et qui se dit,
M1onseigneuir, votre enfant respectueux et recont-îaissant en N. ~
et EL I. ALB. PASCAL, PTrnE 0 M. L

La vierge de platre.-Nous -avoîls tléja cité à pltist'eur, reprises,
dit la Semaine ae Paris, des ext.raits d'articles empruntés à Mure
Sèrerinie, l'ancienne directr'ice du i du peuple. lEule n'a pas
encore ra)mpui toutes sus attaches avec la libre pens'ée, mais elle
eible suir la voie du retour au\ idée chrétiennies, écSeurîée
qu'elle est par' le spectacle, v-n de près,, de ce monîde impie au
milieu duquel elle a quelque temps vécu.

Il y a quelques mois, dans le jouîrnal la Jastice, un sectaire aP-
prouvait la sotte brutlité d'*u. gardc-cliaýi-e" fei'ine répuiblit-ai"
qui, d'un coup de fusil, avait fait voler en éclats une vi1ýrce de
plàtre que des a:spiranits mîiss;osinaires venaient ne placer sut' iti
cbène dans les bois de Nleu-jon. M1me Sûveî'iîe lui répondit assez
vertement, lui demandant ce qu'il pen2rait, lui, libre pensent,
d'un garde-chasse réactionnaire qui traiterait de la sorte unt buste
de la1 Réplubliîqlie pendant que ses dévots chanteraient lta Mfarseit'

l'i.Elle atjoutait
Pauvire petite vierge de plâtre là
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" Je la retrouve toujours et partout, dans les souvenirs de mon
enfance, avec ses bras étendus, dans un appel miséricordieux, et
son fin visage aux paupières baissées.

Je la vois dans le dortoir du pensionnat où je m'endormis un
jou:, les yeux gros de larmes, tournée de ce côté-là, parce qu'elle
me semblait plus femme. plus mère que les sèches sous-nai-
tresses qui allaient remplacer la famille.

'' Je la revois aussi plus tard, pendant le siège, dans l'ambu-
lance du couvent où, fillette en robe courte, j'étais admise à soi-
gner les blessàs. Ou voyait par la fenêtre la haute silhouette du
Panthéon ; un ubus- le quinzième de lajour<îée-venai£ en pas-
saut d'éteindre la veilleuse qui brûlait au pied(l de la niche.

" La statuette etail demeurée immaculée. Les sSurs, tomb(es
à genoux dans leurs longs vêtements blanîcs, entonnaient un can-
tique de martyre, auquel se mèiait la voix grave des mutils dres-
sés à demi sur leurs lits. Et dans un coil>, la supérieure, inpas-
sible, tendait au medecin son poignet d'où le sang coulait.

Je revois la vierge de plâtre dans une petite église où je me
réfugiais souvent. La vie m'avait été mauvaise ; je la devinai-
pleine d'embûclhes pour majeunesse sans expérience et saus ani>.
C'est à la Consolairix afliclorum que je venais con;er mes peinie.,
et devant elle je pleurais sans contrainte Cela m'a sauvée t e
bien des choses !

" Plus tard, mes idées ont changé. La vie- la cruelle vie-
m'a faite aut.re.

Mais j'ai quand même gardé le respect (les petites vierges de
plâtre, comme de tout ce qui est humble, doux, pauvre et bon.

Et dans ces mêmes bois où M. Paul Brousse souffre tant de la
voir attachée aux arbres, je me rappelle que sa vue réjouissait un
homme qui avait un peu des idées de M. Brousse, mais en plus
un grand talent et uni grand cœur.

Il avait des origines campagnardes, et elles lui revenaient par
bouffées durant la longue agonie 'u'il trainait sous ces ombrages
de banlieue. Quand on arrivait a un carrefour et qu'il voyait
Notre-Daime rustique sous son dais de feuillage, un sourire éclai-
rait son visage souffraut.

-Cela ressemble à mon pays ! disait-il.
Et il causait, loi, simplement, presque paternellement avec les

apprentis missionnaires qui reposaient là. Le lendemain, le sur-
lendemain, ils devaient partir pour les paVs jaunes ou les p ay
noirs, et ils parlaient du supplice certain avec une flamme de
désir aux yeux..

" Ils eussent été bien étonnés, les sectaires farouches, de voir
assis côte à côte l'ex-membre de la Commune ,Jules Vall ès) et les
futurs martyrs.

" Non. Ils auraient, eux, ces sectaires, appelé le garde pour
deiouîr, à coups de fusil, la Madone qui benissait, d'un geste
pgal, les jeunes chrétieus et le vieux -ocialiste.



Nouis il'aions pas l'intention de faire ici le panégyZqu de MmneSéverine, maiis ou, peuit s., demander' cependant qui a le cSeur plushauit et l'âme plus française, de la femme qui a écrit les liguesqu'on vient de li!?, oit du journalistLe libre-penseur décl arant"iferme républicain " l'hommne qui tire uni coup l~e fusil sur lapetite vierge de plâtre autour do laquelle sont réunis quelques
p)auvres prétres agenouillés ?

NOUVELLES RELIGIEUSES

L'aninée 1889 est pour l'Esp-ignie le treizièma centenair23 de saconversion, sous le roi Récarède. de l'hérésie arienne à la foicatholique. On se prépare à fùter magnifiquement cet duiiver-sa ire.
Le roi des Belges vient dle nommer chevalier le frèr'e Alexisappartenant à l'Institut des frères de Ecoles chrétiennoes.Cette d istinction est la ju~. réopense des travaux géographi-(pies dont la valeur est depuiis longytemips dippréciée tantt en Franice

'itn'en Belgfique. D
On sait que la Belgique et la France doivent. aut fi-ère Alexisleurs premières cartes hypsométriques scolaires, ces cartes qui ontvalui à leur auteu r plus de vingt récompenses de premier ordre àdiverses expositions u nliverselleès.
Il y a trois ans, le frère Alexis était classé s-,cond sur soixaî?teconcurrents appartenant à dix-huit nationalités ul.férentes pourli, grand prix de 25,000 francs offert par le ro. Léopold sur unequestion de géographie.
Un capitaine de l'armée allemande, le comte de D trUt.hei n.-Montmnartin, vient d'étî'e conîdanmné à la peine minima de tr-oismois de f'îrteresse pour s'être battu en duel.Il avait échang"é avec uni maréchal des logis de dragons hano-vriens, trois balles à la distance de vingt pas, et aucun des advei--saiî'es n'avait reçu de blessure grave.

La consécration de la cathédrale de Pékin a eu lien le 10 dé-c-mbre, en présence de-s minîistres Je France, d'Allemagne, d'Es-p'agne, du Japon et des Etats-Unis. Le ministre d'Angleterre,indlispose, était represepte par son prt-mier secrétaire. L'officeai été célébré par Mgr Taguiabue.
Après la cérémonie, un banquet à été offert par l'évêque à sesiinvtés. M~. Lemaire, ministre de Franre, a répondu à une courteillocution de Mgr Tagliabuie et s'est félicité des bonnes relationsquti existent entre la France, la Chine et le Saint-Siège. S. E.vc.Shuin s'est levé ensuite et a'dit qui't assistait à cette grande céré-'nionie par ordre de l'empereur, que Sa Majesté l'avait chargé d.-témnoigner toute sa satisfaction pour l'empressement mis à 1*c



reconstruction de la cathédrale, et d'assurer l'évêque et les mis-
sionnaires de sor. hon vouloir.

Un des arguments que font valoir en France les partisans du
service militaire du clergé est la nécessité d'avoir une armée or-
ganisée aussi lortenent que l'armée allemande. Il est donc inté-
ressant de savoir comrnt les Allemands comprennent l'obligation '
imposée par la loi au clergé de ce pays. Le Moniteur de Rone
nous l'apprend.

" Dernièrement, dit ce journal, la Chambre française, malgré
lcs protestations de Mgr Freppel et de plusieurs autrt s orateurs
de la droite, refusait d'inscrire dans la nouvelle loi militaire unt
disposition admettant les séminaristes et les prêtres, en cas de
guerre, dans le corps des ambulanciers et des brancardiers.

" Le privilège qu'on n'a pas voulu accorder en France aux
membres du clergé existe en Prusse, où les prêtres incorporés ne
doivent jamais porter les armes en temps de guerre.

Le ministre de la guerre, M Bronsart de Schellendorf, vient
de faire paraître un rescrit portant que les membres du clerge
ayant atteint l'âge du service militaire seront exclusivement atta.
chés à l'aumônerie comme infirmiers. Le rescrit accorde une
nouvelle faveur aux prêtres qui seraient disposés à faire un cours
de quatre semaines dans un hôpital militaire. Ce cours est facul-
tatif; les membres du clergé, p-niant leur séjour à l'hôpital,
pourront cons rver l'habit ecclésiastique.

" A la fin de la u;itrième semaine aura lieu un examen.
Parmi ceux qui auront subi l'épreuve avec succès, l'aumônier en
chef de l'armée de campagne choisira, en premier lieu, les aumô-
niers militaires qui doivent accompagner l'armée en temps de
guerre. Les autres prètres feront le service d'infirmiers aumô-
niers dans les hôpitaux de réserve.

SL'archevèque de Cologne a déjà autorisé les membres de son
clergé à suivre les cours facultatifs je quatre semaines dans 1s
hôpitaux.

" Ajoutons que l'empereur vient de donner l'ordre de dispenser
tous les hommes de l'armée prussienne de toute corvée, de tout
service non indispensable pendant les heures consacrées, aux offi-
ces divins, afin que les soldats puissent assister à ces offices. Les
punitions les plus sévères devront ètre :nfligées aux cuefs qui
n'exécuteraient pas ces instructions. "

La station du Carême, à Notre-Dame à Paris, est prêchée,
cette année, par le R. P. Monsabré. La station se compose de
six conférences prêchées, chaque dimanche, à l'issue de la messe
de midi, et de cinq discours (le retraite prononcés le soir ue
chacun les jours de la semaine sainte, du lunîdi au vendredi
saints.

Voici l'ordre des six conférences, dont le sujet est: lVAuti-e .oiîe.
. Le Purgatoire ; .- 2. l'Enfer, éternité des peines ; -- 3. l'Eu'



fer, nature des peines ; ~4;, id Ciel . -. la Rlsnrrection ; -
le Nombre des élus.

La retraite, qui est toujours le complénie2nt des conrérences,
fera suite à~telle de l'année dernière, intitulée :l les Leçons de
la mort " ; elle a pour titre : les Avertissements de 1'auitre monde.

L -s sujets sont : 1. le Sou.venir des morts ; C. Chemin de la per-
dition ; 3. Pensée et désir dit ciel ; 4. les Préparatifs de la résur-
rection ; 5. la Croix, clef de l'enfer et du ciel.

LE CALVAIRE DE MARTINSWAND
(Suite)

Au moment où elles se term inèrent, Maximilien élevant son cœur
à Dieu et se recommandant à la sainte Vierge, fit le vou, s'il échap-
pait à la mort qui le menaçait, de faire construire dans la cavité où
il se trouvait, un autel consacré à l'honneur de Marie et un calvaire
qui rendît àjama's témoignage des heures douloureuses qu'il avait
passées dans ces lieux. Maximilien avait à peine achevé cette promesse
qu'un bruit de, pas glissant légèrement le long des rochers lui fit
tourner la tête. Un jeune montagnr .d accourait, à la fois ferme et
léger comme s'il eût eu des ailes pour se soutenir Il s'appuyait avec
une agilité merveilleuse sur les moindres aspérités, aux moindres
branchages sortis des fentes d.a rocher. il atteint la grotte, il s'y
s'élance et tend la main à Maximilien. '' Courage, prince, lui dit-il,
Marie notre miséricordieuse reine intercède pour vous. Buvez quel-
ques gouttes de ce vin qui vous rendra vos forces, et suivez-moi

La foule n'entendait pas ces paroles, mais elle voit le jeune monta,
gnard sortir de la grotte tenant Maxinilien par la main. Elle pousse
des cris de joie et, elle auss', crie Courage ! courage! "Le jeune
comte, serrant la main de son libérateur, se eramponne à des saillies
que son guide lui fait apercevoir et auxquelt s il s'étonne de ne pas
s'être confié plus tôt. Il le suit suspendu sur l'abîme. Le trajet
qu'ils parcourent est si dangereux que la foule anxieuse, frémissante,
demeure immobile, n'osant çousser une exclamation, pendant que le
clergé et le pieux évêque prosternés devant le saint Sacrement
invoquent Dieu du plus prfond de leur cœur.

Parfois le prince et sou guide disparaissent un instant," dans quel-
que anfractuosité des rochers ; alors l'émotion redouble, mais bientôt
on apercevait de nouveau Maximilien suivant son guide qui semble
se jouer du péril et l'affronte avec une 'écurite aussi grande que s'il
avat été soutenu par une force surnaturelle. Enfin les voici sur une
pente plus douce, encore quelques instants et ils vont atteindre le
bas de la vallée. " Sauvé 1 il est sauvé ! " s'écrie la foule anxieuse
passant de la crainte la plis vive pour le sort de son prince aimé à
une loie non moins bruyante et animée. Chacun quitte le tertre
pour se précipiter dans la vallée. L'évêque et le clergé y descen-
dent auussi vite que le permet la dignité du saint Sacrement qu'ils
apportent solennellament. Maximilien est entouré, chacun veut lui



baiser les mains, mais il se jette à genoux et remercie avec émotion
le Dieu qui l'a sauvé, la Vierge Marie qui a obtenu son salut et tous
ces fidèles Tyroliens si préoccupés de son sort. L'évêque entonne
un Te Deum en actions de grâces et la foule enthousiaste y répond
avec entraînement.

Quand Maximilien se releva, il chercha autour de lui ce guide si
habile dont il venait de quitter la main. Il ne l'aperçut plus. C'est
en vain qu'il le réclame et que la foule étonnée de sa disparition
rejette ses appels. Nul ne le connaissait, nul ne l'a vu se retirer.
Qui était-il ? Pourquoi s'est-il soustrait à la rezonnaissance du prince
e' d'un peuple ivre le joie ?

Après avoir pris quelque nourriture. Maximilien revint avec la
foule à Inspruck, en suivant le saint Sacrement porté par l'évêque
et le clergé, et il ne rentra au palais qu'après s'être encore prosterné
dans la cathédralo. entouré :e tout le peuple qu'elle pou vait contenir,
et y avoir renouvelé solennellement le vou de construire un cal-
vaire dans la grotte de Martinswand.

Une proclamation fut aussitôt adre-sée dans tous les villages voisins
du Mariinswand. Elle invitait le hardi montagnard qui avait sauvé
le prince à se présenter. Nul n'y répondit. L'évèqse. le clergé.
tout le peuple demeurèrent convaincus que la sainte Vierge avait
envoyé un ange à Maximilien pour l'arracher à un péril dont aucan
homme n'eût pu le tirer.

L. D'EZERVILLE.

CYCLORAMA »K JRUALRM
LE JOUB DU

CRUCIFIEMENT

Spectacle religieux, instructif et intéressant.
SITUE DANS LA ROTONDE

Coin dés rues Ste-Catherine et St-Urbain
OUVERT DURANT LA SEMAINE

De9.0A M. 1.3 P. .



VRAnciens et Moderites arheies ec euaanr~r. tnsc1oques piuIVESbhués £i'imestrielleument. Librairie religieuse, littéraire éiscientifique. Papeterie à bon m7arche.

No 1699, RUE NOTRE-DAME, 2e porte à l'st de 1PEglise
Notre Daine, Mn'él

E-NTCPlt-eIECI DE I>OUF]PES FU3NÈBRES
23 et 251 ru(k Saint-Urbain, MONTREAL

Telepiione NG 1399. PRIX MODÉRÉS. SPÉcIA&Lrrf. £EDAUXEn.

ARTISTES-PHOTOGRAPHES
E31PLOYÉS PENDANT DE LONGUES ANNÉES A IA MAISON NOTMAN

No 101, RIE ST-LAMBERT.
C'onditions spéciales pour le clergé et les commnunauté-s religiense..

ARESSORT DE GEER
employées dans plus de trente églises

et dans un plus grvàid nombre fflédi-
r fices publics, les seules durables.

imSS BOiRRELETS EN1 CAOUTCHOUC POUR GMUWNTR bu ÎRO1D PAR LJES PortiEs ET! !-NEftLs
Chez L. J. A. SURVEYER. 1588, rue Notre-Dame.

CHARLES A. BRICCS,

MAISON FONDÉE EN 1862

Ghapea-ax de Feutre, de Soie, &C.,) &C.
2097, rue Notre-DIame.

J. Il. WALKER,
DESSINATEUR ET GiRAVEUR -SUR BOIS.

Etabli eni 1850,
132, RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

SFONDERIE DES ARTISANS
XODÉ s1 1370.

FABRICANTS DE LA

Célèbre Fournaise à Eiau chaude 111BEAUPRÉÊI pour
chauffage des Eglises, Collèges, Couvents, .Edifices

publics et Résidences. Nous faisons une
specialité des ouvrages en fonte suivants:.

POLONNES POUR F-GLIS-S, MAGASINS, ETC., JUADIATEt3RS, ÇL.OTURES PET

1ALISTUDAES EN FONiTE POUR TOIT%~ TOURE1.IES BALJCONS PARTERRES, ETC.
CLOTURES POUR CIMETIERES, ETC.

110 à 120, RPUL AXNE, M~ONTUE&]Lt



Aetir $30.O O.02,4

*~~~~ .A l>ICPA UBTUI3BISF, ET A. ST-CYI{

Goin de la Plaro d'ArMPs et de la 't Notr-1 DI8ame ugis dlu tîéparttn,,n fraflcaiQ.

Wi. Ie1CNALIÂY &CIE.
Tuyaux a égout écossais, de toute grandeiir.

PIiàtre de ParLs. Briques ài feu. Terre àt feu. Tuyatux de*chelfllfCO

~ ~. ouvrages en Marbre et en Granit.

4 COTE DES NEIGES, MONTRVÉAL

)Ml 1IT.'TILI RS ET !t.UtA7Cl'R DE

Monuments, Tombes, Charniers,
po'J EA UXV, COPI NGS,

SEt toutes sortes d*ou% rte de citnetièrei.

Résidence privée:J BRUNET. Çcle-des-N-ýiges
?LA. BRUNýET, EntrepQneur-Briquetter, 203, Pue Laval,

WILLIAM BRITTON,
P 1L C>f B la 101 R

Poseur d'Appareils à gaz, à eau chaude el' à rapelar

PROPRIETAIRE DELAFOURIJAIBE AEAU CHAUDE «bIORMiNG-G'LORY"

Toutes espècee de Travaux~ eni 31étt, Commîandes exéCuente5 p 2 03flPtement

frtn acee auL .1arcne Uonsecow., MONTREAL

sILL.ER BIROS"e &BnITCHELL

naehiiiqtes, Coiistruceur de 'Mou1ofls et IngenieLirui

MANUFAC TORIEBS D'ASCEiSEURS DE SUREf E
Pour les Passagers, lp service (les Colis, les Ateliers et

1 -s salles a manger, Etc.

110 à 1-20, rue Ming. Bureau: 122, rue ring.



Jos. iROB3ERT &FILS
MANUFACTURIERS DE

PORTES, CHASSIS, MIOULURES, CORNICHES
SPJICALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHAIRES, Etc.
'1 OUJOIIi EN MAINPIN, EPINETTE. PRUCHE, BOIS BLANC, ETC.

TELEPIFONE S79 B.L07, c'b.emii =piae,,10
________Montréal.

LIFE ASSURANCE GO.iANUAID ÉTABLIE EN 1825iL DE EDIMBOURG ECOSSEBureau principal en Canada: Montréal.
~1 aeesluîisant

8,$100.000.000. 1 Fonds inivcgti, $33.000 000). 1Revenu annuel $4.41,0 00001118 dstrbués 2.oo.oo.W. M. RIAISAY, gérauitC. S GAFNIFIPEINTRE DECORATEUR,
ETABII EN 1850 Montréal1.

AHURTEAU & FRERE
N~a1clands de Bois (le Sciage

uss X-XXED t M~Ite iSCoin des rues Sanguinet et Dorchester.
luiTi3lEPIltNE Ni, 106.CLSBassin Wellingýton, ou1 fiaco dos bureatix (Il Grd-Troiic

'TELEPUONE N~O 1404.[FPLOMBEURI FERBLANTIER
~hiiîusn u.~Poseur dl'Ap 1iarcis à l'eau Cbhauluc

COUVERTURES, 
Et("NO 42, rite Ste-lYargilerite, lýIoutréal*

MACHN DAL S I 2?AI ?E F ER
ALLA CIOfluGRO etestDETlAl

~390O RUE S f-JACQIJES lipoul dooî llo îl
t)bi.l9S I t Il I u e , i I, oil melîuîî.îeîs, cj> -plit ierLs,ot lUi s cial Iè



LOTERIE NATIONALE
Tirage, le Tro1iièm1e Mhercredi de ch~aque mois.

Le Vingtième .tirage mensuel aura lieu le

MERCREDI, 20 MARS, 1889, A 2 H. P. M.
VALEUR DES LOTS:~ e;O Og>cc.CC

GROS LOT: UN IMMJEUULE DE 5,000

NOMENCLA'rLIE D)ES LOTS

1 Immeuble de .............................. ......... $',000.0) $5ý,o<0.09
1 do......... ....... ..... ................ 2,000.01) 2 000.00

1 do ..... .......... ................... ......... 100(û.00 1'000.00
4 Immeubles le ............. ...................... 500.00 2,000.00

I 10 î ..................... ..................... 300 O0 :l,000.00

30) Ameu blement I............................... ........ Q<. 0 6 ,000.00

60 do....... .... ......... .... ................ 100.00 6,000.00
?200 Montres dFor ....................................... 50.040 10000-00

t000;Mloutres d'argent .................................. 10>00 10o0000

1000 Services dîtctoilette,.................. .00ç,,uo0

2307 lots vàalant - - -- --- «-- - $0000

S. 1E. LEVEBVIIE, seeitnreý
B1ire,-iu -No 19, RUE SAINT-JACQUES, MYONTRE-AL

A. PRUD'HOMME & FRERES
Imnportateurs de Ferronnerie, Peinture, vitre, Huile. Verni-,, FI1

Barbele une specialile. EN GROS ET EN UCTAIL.

1940, F...TYEJ ,TOTBE-DAMZ, 1940
t.S i t i i (oder),l 'idl dorée

CEG. He LABRE & 019
453, 455, rue St-Jacquos,

131, 133, 135, Rue Inspecteur

EN GROS

Toutes sortes de Chaises on Bois, q
Canne, et Perforees, ainsi que 0'

NOUS MEONS EN sTUiK CONSî AX1INT
De 50,000 à 60,000 Chaie5

OUVRAGE GARANTI

PRIX LES PLUS BAS.


